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LE nombre de personnes àavoir déjà été agressées àce jour sur le boulevardLéon Mba, notammentdans le secteur Anciennegare routière/PK 5, estdans tous les commen-taires de Librevillois. C'estque la sécurité est au plusbas dans ce périmètre ur-bain. De là à le considérercomme le plus dangereuxde la capitale... Il est re-commandé, non seulementde ne pas se promener seulà cet endroit, surtout unefois la nuit tombée, de sur-croît si on porte quelqueobjet de valeur, afin de nepas attirer l'attention despersonnes malintention-nées.Braquages et cambriolagesà main armée, vols avecagression dans la rue ettoutes sortes d'actes de dé-linquance: le lot des phé-nomènes qui hantent enpermanence résidents etusagers dans les environsdu carrefour STFO est hal-lucinant.
« L'insécurité est très mar-

quée ici, et la plupart des
déplacements quotidiens
peuvent prendre une tour-
nure absolument drama-
tique », témoigne unriverain.On peut aisément penserque c'est ce qui est arrivé àl'étudiante dont le corps endécomposition a été dé-couvert dans un bosquetsitué derrière la directiongénérale de l'Élevage, mer-credi après-midi. Il sembleque la victime a été abor-dée sur le boulevard LéonMba, à la sortie des cours,par des voyous qui, usantde violence, l'ont entraînéede force à l'écart de laroute, à un endroit où lavégétation est dense et dé-pourvue d'éclairage public. Là, la jeune femme auraitenduré un vrai calvaire.Violemment battue, violée,puis tuée par ses agres-seurs.Il faudrait maintenant at-tendre les conclusions desenquêtes, pour connaîtreles circonstances exactesde ce décès et l'identité dela disparue. D'ores et déjà,il y a cette déclaration duministère de l’Intérieur: «
la police d’Investigation ju-
diciaire a été saisie aux en-

virons de 16h45 sur la dé-
couverte d’un corps sans vie
dans une broussaille joux-
tant la direction générale
de l’Élevage et de la Pêche
sise au quartier Rio. Il s’est
agi d’un individu de race
noire et de sexe féminin, la
vingtaine révolue, complè-
tement dénudé et allongé
sur le dos, le corps en dé-
composition très avancée.
Non loin de là, ont été dé-
couverts une écharpe et un
sac contenant des effets sco-
laires et une carte d’étu-
diant, le tout répondant au
nom de Moussavou
Bouanga Jairna Carmen,
étudiante à l’Institut uni-
versitaire des sciences de
l’organisation (IUSO)».
« La police a aussitôt ap-
pelé, en présence d'un res-
ponsable de l’IUSO, le
numéro de téléphone de
l’étudiante dont le nom cor-
respondait aux effets re-
trouvés sur les lieux. La
présumée victime a décro-
ché et a dit se trouver ac-
tuellement dans la province
du Haut-Ogooué, puis a re-
connu avoir été victime
d’une agression avec vio-
lence aux feux tricolores de
STFO, il y a quelques se-
maines, agression au cours

de laquelle elle a perdu son
sac», précise la source offi-cielle qui relève qu’il nes’agirait, a priori pas, ducorps de cette étudiantequi, elle, est encore en vie.Mais une enquête a été ou-verte.Sur instructions du procu-reur de Libreville, le corpsa été inhumé au cimetièrede Lalala, sous le contrôledes Officiers de police judi-ciaire.
INDIGNATION• Selon ladirectrice générale del'IUSO, Clotilde Chantal Al-léla, « la victime pourrait
être une étudiante des cours
du soir. Nous n'avons pas
encore reçu de plainte d'un
quelconque parent pour un
cas de disparition d'enfant.
Mais, il y a des étudiants qui
vivent seuls parce que les
parents ne sont pas sur
place. Peut-être que cette
étudiante vivait seule. »S'agissant de l’étudianteayant répondu au télé-phone dans le Haut-Ogooué, Mme Allélaexplique qu'« il y a des for-
mations qui ont déjà bouclé
les cours. Peut-être que
cette étudiante a obtenu un
stage là-bas ou bien elle y

passe ses vacances. »Toutefois, les chefs declasse ont été réquisition-nés dans chaque filière,pour qu’ils recensent leurscondisciples, afin de déter-miner si des étudiantsmanquent à l’appel.Évoquant l'insécurité quirègne à l'IUSO, Mme Alléladit avoir saisi à plusieursreprises les forces de sécu-rité et de l'ordre face à lamultiplication des actes deviolence aux abords del’établissement. En vain.
« L'IUSO est situé dans la
zone la plus dangereuse de
Libreville. Nous n'avons ici
qu'un gardien. Or, nous ter-
minons parfois tard, surtout
en période d'examen. Des
responsables de l'établisse-
ment ont déjà été victimes
de braquage. Les étudiants
sont régulièrement agres-
sés. J'ai adressé des cour-
riers pour que les forces de
sécurité et de l'ordre sécuri-
sent l'établissement et ses
environs. Malheureuse-
ment, rien n’a été fait », re-grette-t-elle.Sur le lieu du drame, situéà 500 mètres de cet Insti-tut, une espèce de conte-neur a été découvert avec,à l'intérieur, quatre à cinq

uniformes et des effets ap-partenant aux étudiantesde l’UISO. « Nous sommes
choqués de constater que
l’une des nôtres a pu être
violée et tuée à quelques
mètres de l’école», s'indigneune étudiante, estimant: «
de nombreuses jeunes
femmes ont certainement
pu être violées, mais ont
gardé le silence à cause de
la honte. »Depuis mercredi soir, lesétudiants expriment leurraz-le-bol pour réclamer lavérité et inviter l’État àmieux sécuriser leur éta-blissement. "Non à la vio-
lence", "Nous voulons que
les autorités assurent notre
sécurité", 
« Nous vivons dans l'insécu-
rité totale. Il s'agit là de
non-assistance à personne
en danger », clament lesmanifestants.Pourtant, dans le périmè-tre Ancienne Gare rou-tière/PK 5, il existe uncasernement de police –l'Unité spéciale d'interven-tion (USI, à la Sorbonne) -,deux postes fixes de gen-darmerie (Rio et PK 5) etplusieurs checkpoints. Àquoi servent alors toutesces structures ?

Ancienne Gare routière-PK 5, une zone de non-droit
Reportage/Après la découverte du corps sans vie d'une étudiante à Rio
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Libreville/Gabon

L'axe Ancienne Gare routière-PK5, une zone à risque.
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L'enlèvement du corps de la victime par Gabosep.
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Les étudiants de l'IUSO manifestant pour inviter les autorités à...
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... sécuriser leur établissement.
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